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E  T 

NOMS 

DES   QUARANTE-CINQ  COQUINS 
QUI  N'ENTREROJNT   PAS   AU  CORPS 
XiGISLATiF    ET   QUI    FAl^T  ENVOYER 

AUX  GALERES. 

iVoTz,  non  ils  n! entreront  -pas  au  corps 
légslatify  par  ce  que  s'ils  y  entraient,  la  jus- 
tice deviendrait  un  problème,  l'humanité 
un  crime,  la  vertu  un  ridicule  ,  la  pudenr 
une  faiblesse,  le  talent  un  motif  de  pros« 


Crîption  ,  et  le  républicanisme  un  arrêt 
de  mort. 

Non,  ils  nV  c  ^re  ort  pas,  narc^  qi^'ik 
viciciaier  t  en  r.re  racrt-  cms.st i^iuionnel, 
parce  qii'ils  fcraie-ît  de  nouvelles  lois  n'vo- 
hîtiorna)  es,  pa' ce  quM.  rrtercii  nr  des  as- 
signât  ,parceqLi'i's  reraieîjr<îes n'cjdisitions, 
parce  qirils  détmiir  itit  ^  abord,  nce  ,  fe 
raîeot  passer  les  grains  à  .los  ennemis  ,  et  r 
duiraient  le  peuple  à  un  quaaeioL  de  pa.u 
par  jour. 

Non^ils  n'entreront  pas»  parce  quel'arti- 
sai  n'aurait  bie  ifot  plus  dattelier  ,  le  négo- 
cia .tp:rdait  soi  cjmmerce,le  banquier  son 
argent,  les  jentif  jsieur  hypothèque  ,  les  ré- 
public  aius  leu  s  domaines  nationaux  ,  l'ar- 
tiste serait  pr(;8cr:r  pour  sa  science,  le  riche 
pjursou  a  ge  t,  le  fermier  p  .ur  son  bled, 
la  ieune  alie  pour  sa  pjipe.ir  ,  et  l'honuute 
peuple  pour  sa  siaiplicité  et  sa  vertu. 
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P  PTce  qre  s'ils  er traient,  lessoîdat«ffan- 
ç  )î«  pvr  'raie  f  le  fruit  de  leur  victoire,  la 
nation  s^  ^'j  Ut  et  ^oii  rcpcS,  et  tous  les  ei- 
tojeiisleu.  Vie. 

Parce  qu'ils  orgarl-er  'ent  encore  un  pou* 
voir  sanguinaire  ,  de^co^i  i^és  pvnscripte...îi, 
destribunauxrtvoiuii  >iinairps-  i  1  'escc(-n-' 
missions. temporal  es ,  la  dp^  c  ;)<mî  ^iq  s 
militaires,  par-tout  lecri..iee:  la  ...or  ,  par- 
ce qu'ils  trouve- a i<Mn parmi  leurs  gatcllites 
un  nouveau  Carrier  pour  la  Loire,  un  nou- 
veau  Lacomhepouî  Bordeaux, ua autre  Le- 
bon  pour  Arras  ,  un  second  Rovère  pour 
Vauclose,  enfin  un  Kohespîerre pour  la  ré- 

publiq  ie  entière,  et  tandis  qu'ils  détruiraient 
et  massacre -^ieut  au  -dedans  les  bons  ci. 
toy?ns,  ils  trouveraient  enOQw  un  Pichegru 
pour  livrer  nos  soldats  à  Condé  ,  etpoyrle^ 
faire  massacrer  par  traliison. 

Non,  non  ,  non ,  ils  n'entreront  pas,  p?.rcq 
quelesQuvenirseuî  de  leurs  crimes  glace  kg 
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citoyens  d'effroi,  parce  que  leur  prtsejace 
feris^it  craindre  encore  un  plus  cruel  avenir , 
parè^que  la  cour  de  Louis  X  VIII  dicterait 
encore  des  arrêts ,  et  désignerait  ses  victimes 
uu  tribunal  révolutionnaire,  tandis  que  les 
émigrés  prendraient  nos  plaées  fortes|par  tra- 
hison ,  parce  qu'ils  n'  établiraient  la  tereur 
que  pour  relever  larojté. 

Non  ,  non  ,  ils  n'entreront  pas ,  parce  que 
le  directoire  exécutif  a  juré  leur  nullité ,  par- 
ce que  le  corps  législatif  partagera  le  senti- 
ment du  directoire  ,  parce  que  nos  soldats  , 
avant  d  aller  se  battre  contre  leurs  ennemis 
extérieurs  ,  veulent  au  moins  être  sûrs  de 
leurs  parens  au-dedans,  qu'ils  ne  veulent  pas, 
en  rentrant  en  France  victorieux  et  triom- 
phans,  retrouver  leur  mère  en  larmes,  leur 
frère  en  prision  et  leur  père  snr  féchafaud* 


Non ,  non ,  ils  n'entreront  pas  ,  ou  s'ils  en- 
traient, ils  seraient  perdus, çaHe directoire 
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exécutif,  la  partie  fidèle  du  corps  législatif, 
les  armées ,  les  soldats  çt  les  citoyens ,  toute 
Ja  France  se  lèverait  en  masse  contre  eux ,  et 
les  ferait  rentrer  dans  le  néant.  , 

Les  personnes  qai  lisent  ],ami  des  lois 
doivent  se  rapeller  que  les  rédacteurs  de 
ce  journal  avoeint  grièvement  inculpé 
Jfcnjamin  Constant,  et  l'avoient  souter^  ac- 
cusé d'iutriguer  et  de  cabaler  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Oise  por  r  se  faite 
nommer  député  au  corps  législatif. 

Bajamin  Constant  n'avoî*  point  wm^re' 
répondu  ;  m^is  il  a  cru  que  sa  ver  ;  ,:;5Hce 
devoit  être  plus  éclatante ,  en  consc c  iliî?e 
il  a  proAoqué  eu  duel  les  réd:  ^  ;  :  - 
l'ami  des  lois. 

Sibué,  l'éditeur  et  le  propritt-âr^  ce 
journal,  et  qui  coopère  egdîeui-a  :  :  - 
daction  ,  a  cru  qu'il  devait^  se  cr  :  i 
iniquités  de  ses  collègues  ou  cGassocï^^;  u 
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LISTE 


Dubois. 

Carmôison* 

Henry. 

Hervieux. 

Josslin. 

B'outel.' 

Bagnet. 

Baticourd. 

Marquet. 

Duhanmon, 

Périot* 

Texier. 

Toupin. 

Lecomte, 

Moitoa 
Duprés. 
Houzef. 
Dupuî* 

Morison, 


J  >I7. 

Roland. 

Brefemallle, 

BoDuin, 

Eafîn. 

Fibuf. 

THibeau. 

Poissard. 

Fleur  V. 

AUaume. 

Albui-soué 

Dutburj. 

Rig.l. 

JLjariviëie» 

Fravret. 

Granferry,  dit  Zonzon, 

Lofeve, 

Asselin. 

Pichon. 

Liemard. 

Beau  fort 

Cottel. 
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Amant. 

Decharme 

Blot. 

accete  le  défi  de  Benjamin  Constant,  et  6*ést 
rendu  à  Bagatelle  avec  des  témoins,  là  il  a 
trouve  son  adversare.  On  a  reolu  de  se  bat- 
tre a»  pistolet,  les  armes  ont  ete  chargées, 
et  on  a  tire  au  sort  à  qui  tiretait  le  premier 
La  fortune  à  ete  favorable  à  Benjamin-coni 
tant,  mais  il  n'a  pas  vise  juste,  et  n'a  pa- 
même  blesse  Sibue:  celui-ci  s'est  montre  ge^ 
xidieux,  il  pouvait  ôter  la  vie  à  Benjamin, 
il  ne  l'a  point  fait,  il  a  tire  son  coup  en  Pair* 
Les  témoins  se  sont  avancés  et  ont  fait  va- 
loir ce  trait  de  generosiie,  auquel  Benja- 
min n'a  pas  ete  insensible* 

CHARDON 

w.ij  .   --^"•"^■'■^■!-^'.r,'gF 

IDe  rkuprÎBWiâe  de  Cle^enont "rue  Percée  N;  i$ 


